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du réacteur est constituée avant tout par les barres de

réglage, également mais à un moindre degré par les
dispositifs de chargement et déchargement du combustible.

L'indisponibilité de ces derniers ne constitue pas,
du moins durant un intervalle prolongé, une cause d'arrêt

de la centrale ; de même que pour les centrales
thermiques, et pour des motifs analogues, nous écartons donc
cette cause. Restent les barres de réglage. Celles-ci
comportent une mécanique de précision dont le fonctionnement

doit être sûr et rapide. Elles pourraient donc constituer

une source marquée d'indisponibilité. Mais de fait,
leur nombre élevé (plusieurs dizaines), la possibilité de
les démonter et changer individuellement, et surtout la
grande sûreté de fonctionnement qu'on exige d'elles
pour des raisons de sécurité générale font que, en fait,
elles ne semblent pas source d'indisponibilités notables.
C'est pourquoi la disponibilité du réacteur est souvent
comprise entre 90 et 100 % et, dans la plupart des cas,
supérieure à celle du reste de l'installation 1.

Cette dernière constatation n'est pas surprenante
car, mise à part la partie nucléaire, l'équipement d'une
centrale nucléaire est voisin de celui d'une centrale
thermique dont les disponibilités partielles sont bien
connues. Le premier est même moins sollicité du fait des
caractéristiques de vapeur plus faibles qui caractérisent
encore les centrales nucléaires. Il n'y a, par exemple,
pas de corps haute pression à la turbine. Par contre, à

puissance égale, les débits de vapeur sont plus élevés et
la partie basse pression sera plus étendue (corps BP
plus nombreux ou plus gros). Quant au reste de
l'équipement thermique, il paraît être d'une complexité
équivalente (réchauffeurs plus nombreux pour la centrale
thermique, refroidissement de secours pour la centrale
nucléaire) 2.

1 En se référant à l'exemple déjà cité de la centrale de Dresden
(période du 10 mars 1963 au 12 avril 1964), la disponibilité du réacteur
a été de 99,2 % contre 95,6 % pour le groupe turbogénérateur.

Autre exemple : durant 1965, la centrale Yankee a été arrêtée
trois fois à part l'interruption imposée par le remplacement du
combustible : les deux premières à cause de réparations concernant le
poste de couplage et la troisième à cause de réparation à la turbine.
L'indisponibilité accidentelle du réacteur a donc été nulle.

2 Alors que la sollicitation moindre de l'équipement classique d'une
centrale nucléaire par rapport à une centrale thermique devrait tendre
à procurer une disponibilité meilleure et valoriser par conséquent la
supériorité du réacteur sur la chaudière, on constate que c'est
précisément des indisponibilités accidentelles concernant l'équipement
classique qui diminuent parfois les performances des centrales nucléaires.

Cela s'explique dans de très nombreux cas par le fait que des
constructeurs, poussés par le caractère de nouveauté inhérent à
l'équipement nucléaire, se sont laissé tenter, pour les équipements classiques,

par des solutions inédites mais encore inexpérimentées. La
centrale nucléaire s'est révélée dans bien des cas être aussi un banc d'essai
pour des constructions non nucléaires.

6. Conclusions

Dans l'ensemble, nous croyons donc que les risques
d'indisponibilité accidentelle liés à la nature des équipements

sont en principe un peu moins élevés dans la
centrale nucléaire, essentiellement du fait du remplacement

de la chaudière par le réacteur, le reste de
l'équipement étant analogue ou identique.

S'il est par ailleurs indéniable que les centrales
nucléaires sont de conception plus récente et qu'on n'a
pas à leur sujet la même expérience que pour les
centrales thermiques, il faut d'autre part tenir compte des
faits suivants :

— Le développement des centrales thermiques se

poursuit et les éléments les plus importants sont
également sollicités à la limite des possibilités
techniques raisonnables.

— Des motifs de sécurité à l'égard du personnel et
des populations ont conduit à des exigences de
sûreté de fonctionnement bien plus élevées pour
beaucoup d'éléments des centrales nucléaires, en
particulier le réacteur, que pour les centrales
thermiques dans lesquelles ce sont surtout des

conséquences purement matérielles qui sont à craindre
(risque humain d'un côté, risque simplement
technique de l'autre).

Quant à l'indisponibilité normale due au rechargement

du réacteur, elle n'existe que pour certains types
de réacteurs et elle correspond à un moindre investissement

initial. C'est au niveau du prix du kWh que
l'inconvénient doit être apprécié ; or, on sait que ce coût
du kWh est actuellement à peu de chose près le même
quel que soit le type éprouvé de réacteur envisagé.

Signalons enfin que la centrale nucléaire s'adapte
aussi vite que la centrale thermique aux variations de
charge du réseau, mieux même dans certains cas en ce
qui concerne la marche à charge partielle (certaines
chaudières peuvent ne pas fonctionner de manière
satisfaisante à 20 ou 30 % de charge), le réglage du réaeteur
étant considérablement plus simple et plus rapide que
celui de la chaudière (combustible, air, tirage, etc.).

Ces fails, et l'expérience de plus de vingt ans d'exploitation

de réacteurs portant sur plusieurs centaines
d'unités construites, peuvent expliquer que la disponibilité

des centrales nucléaires soit probablement un peu
supérieure à celle des centrales thermiques, pour le
moins égale.
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La limnologie n'avait pas encore été présentée au
public averti, naturalistes et curieux cultivés. Il fallait
compulser de nombreux traités dans des disciplines
variées, allant de l'hydrologie à la physiologie, pour se
faire une idée de la vie aquatique et de ses liens avec
les facteurs qui la font évoluer. L'ouvrage présenté

rendra de grands services à tous ceux qui s'occupent
des eaux naturelles, ingénieurs, chimistes, biologistes,
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D'une présentation remarquablement claire, rappelant
les définitions des divers concepts utilisés, cet
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